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I/abounoment peut dater du 1er de chaque
mois, on commencer avec le 1er nimnéro de -
Pannée. On no s'abonne pas-moine que,pOur ..
un.an. Lavis de contiation doit étre donné -

par tcrit, au Bureau dvsousignf, Ua Mo.s
avant lexpiration do l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir ét payda si
.non, 'abonnement sera cerno continuer, mal-
gr6 môme le refus de la GanaUo au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rgdaction et
l'aministration de cz journal doit ôtre adressé
h FnuIr H. PF.oUIx, Rédaotur-Propriétaire.

PARAIBSANT -TOUS LES JEUDIS

ANNONCES:
Première inortion - 10 centins par ligne
Dcuxièmino insertion, etc.... 3 contins par lign

Pour anOnczs à long terme, conditens Ibd.
raler.

Ceux qui désirenb s'dreweor tout particulha.
remontux oultivateurs pour lI vente dC terrots
instruments dagriculturc, etc., etc., tronveront
av-antagonx d'aanoncar dans ce journal.

MIZ J. B. Roliand & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Langlaie, libraire à St. Roch de Québe.
ont bien voulu se charger do l'agence do la
" Gazette dea Campagnes.

AnowN<zasr : Si la guerre est la derniùra raison des peuples; Pagriculturo doit en étro la prenmière Anossinncur

$1 rÀn .&i Emparons-nous du El, ai nons voulons con erver notre nationalité. 1FAR AN.

SoYkI BE . REVUE DE LA SEMAIN
.eruc de la Semaine:c Pêlerinago à Ste-Anne de Beaupré; gué-

rions obtenues par l'intercession de Ste.Annèe.-Nouvc1e Pàlcrinage à Ste Anne de Beaupré.-Le Révd M. F.
publication: Bulletin de Ste-Anne de la Poinito-au-Pre, Bourgeault. cu ré do Laprairio, organisait, il y a quel.
publié à Rimxouski, avec approbation do Sa Grandeur Mgr lorinag des paroissions do La.

Langovin.-Dirnctcurs de la société de coliition du dio- prairie et des paroisses environnantes qui out lieu les

L nso ge io .- r e c s ei la socit 6 d e s on d di - 5, 6 et 'I de juillet courant. A ussi à l'appel de ce vé-
ce Québec, sOE Irec- nerablo prêtro, à cette dato sept cents pèlerine se
tionrdestrres de pau DoctrIe parte.- a mple de rendaient à Ste-Anne do Beaupré, pour obtenir dos
gnrositenvrsa epees narteulières par l'intercessioin do la Bonn
priétairo de scieries à St-Pacôme de Kanouraska.-Lémi- Sainte.inne. Nous publions ici l'entrait d'une lettro
gration de nos compatriotes au Etats-Unis et la colon isation- de M. Bourgoault, à l'adresse do ceux qui ont prie

Causcrie Agricole: Culture des. prairies (Sutite).-Conséquenco part à ce pèlerinage:
de 'habitude trop généralement répandue de semer lespra- La piété des pèlerins 'a rien laissé à désirer,

.taussi Sainte-Aune parait avoir eu pour agréable notre
Stjets dirers: La fenaisoni.-La qualité du lait.-Enfomsse- pèlerinage. Les faveurs spirituelles ont été grandes

ment des plantes.-Impeanco de convaltre !Ps SOIS appro- eL nombreuses, je n'en ai aucun doute, et dans l'ordre
priés' à chaquo espèce du culturo.-Pr'&ervatifs pour les corporoi, elles n'ont point fait défaut. Il paraît bien
bestiau:'contre les piqfires des mouches.-Lcs chats des- certain qu'un pèlerin de Sainte Philomène a été con.
tructeurs des oiseaux. plètement guéri, à Ste-Anne d'un aethne sévère et in.

Choses et autres: Prix dei produits de la ferni sur les marchés vUiüré. BEt ce qui n'est pas moins certain, c'est qu'un
de Moutréal et de Québec.-Lo bont ,ulti'7rtour.-Les nul- infirme de Saint Const tut, qui ne pouvait marcher.
maux domietiques sur la forme.--Conserver l'appétit aux sans .une béquille, a été guéri sur le " Canada " en re-
cochons lorsqu'on les engraiSse. - montant jeudi soir. Dans le mùmo temps uno infirme

Reccetes: Moyen de faire l vernis pour les cartos.-Fabrica- de Laprairie qui ne pouvait faire un pas (et bien mi-
tion de levure pour lu pain. sérablomont encore) qu'à l'aido de deux béquilles, a pu

._marcher sans s'or. servir. Elle avait fait pour la troi-

Cercle agricole dliS-iexandro de Kamourcska.-Au montent sièrme fois pèlorinage do Sninte Aune do Beaupré.

oh -nons mettons sous presse, le secrétaire . du Ç agricole elle revenait toute désolée, lorsque la grande Sainte
<-e qu'ellu avait tant prièe, l'a écotitéo.
de St.Alexandre, Alex. Gagnon, écr., N. P., nous informae e " Ces deux infirmes guéries, vont aujourd'hui, avec
i. B. Lip.yens donnèra une conféronce agricole sous le patro- le pèlerinage de Bouchervillo, porter à bonne Ste-

nage do cette association, dinianclho le 23 juillet courant. Le Anne do Beaupré, lours béquilles qui leur sont mainte.
nant inuitilet.

lendemain il y aura nuen messe soienneclle en l'honneur de Dieu en soit béni et te Anno-glorifiée 1......
Saint-Isidore, à. l'occasion Ou 2a aniiiversairo de la fondation

Bulletin de Ste-Anne de la Pointe au-Père.-Sou -ce
du Cercle. A i'issne de POme divin, Thomas Chapais,.cr.' titre nous venons do recevoir une petite revue iou.

Tvoent, fera un discours patriotique, dans un den salles du suello de Ste-Anne dé la Poiáto-au.Pàre. Le prix d'a-
Couvent. bonnement est de 35 centins par annéo. Ceux qu
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désirent s'abdnner à cette publication pourront s'a-
dresser au Révd M. Ph. Sylvain, à Rinioutki.

Voici la lettre d'approbation que Mgr l'Evèane de
Rimouski a adressée au Révd M. Bolduc, curé d'e Ste.
Anne de la Pointe-au Père:

" Evèché de'Rimouiski, 19 avril 1883.
Révd M. Maj. Bolduc,

1 Missionnaire Apostolique,
Curé de Ste Anne de la Pointe au-Père.

" Mon cher curé,
"J'apprends avec un grand plaisir votre pieux des-

sein de publier mensuellement un " Bulletin de Ste-
Aie de la Pointe-au-Pêre " pour la glorification de
cette bonne Sainte et l'édification des fidèles.

" Il me semble que cette petite Bevue sera un utile
auxiliaire aux " Annales de la Bonne Ste Anne, " pu-
blication si intéressanto et heureusement si répandue.

" Quoique la Patronne de notre Province ecclésias-
tique ait, depuis le berceau de la colonie, son princi-
pal sanctutire dans sa paroisse de la côte de Beaupré,
elle parait cependant se plaire à exaucer le. prières
et à récompenser la confßance de ceux qui l'invoquent
aussi dans differents temples qui lui sont dédiés,. et
depuis quelques années, On particulier, dans son

10, un proclamant la médaille d'or qui leur -était dé:
cernée à titre de récompense générale. Et ils tiennent
toujours la tête de cegonre d'enseignement; car, celto
année même, au concours général, leurs élèves ont
remporté 5 prix sur 9, 16 accessits sur 23.

Une autre médaille d'orleur a été décernée en 1878
pour exposition col'ective: France, BElgique, Cana-
da.

En un mot, leurs prouves sont faites; et la confi-
ance des familles, soit pour l'enseignement primaire
élémentaire, soit pour l'enseignement primaire supé-
rieur, est à leur égard complètement et surabondam-
ment justifiée.--Courrier du Canada.

- Un correspondant de St-Pacôme nous rapporte
le fait suivant qui parie cn faveur des MM. King, les.
quels ont de grandes soieries à St-Pacôme comté de
Kamouraska

"Un jeune homme ma!ade se présente un jour à
M. Edmond King-que vous faut il, mon pauvre ami ?
dit celui-ci. Je suis malade, M. King et je voudrais
aller mo faire soigner. Bien, allez à l'hôpital, c'est là
où vous aurez les neilleurs soins. Mais M. ,ing, vous
voyez, je suis presque nu: je voudrais m'habiller un
peu--Sans doute; j- vais voua donner un ordre chez
les marchands; allez et revenez en bonne santê tra-
vailler pour moi.....

spéciale des navigateurs, elle veut sans doute déplo "Et, M. le rédacte.ur, tout cela de la part des IMM.
yer aussi sa puissance on faveur de ceux qui viennent King, le plus simplement du monde, aveô une bien-
.t'invoquer dans cc lieu si connu de tous nos pilcies et faisance souriante, le plus spontanément, le plus mo.
de tous les marin8 d'outrù-mer. destement possible, sans la moindre remarque, sans·la

" 'est donc da fond de mon co·ir que je bénis moindre question indiscrète et de nature à blesser.
-votre entreprise et l'ouvre du pèlerinage qui se déve- "c Tous les purs, il vient ici des gens, comme celoppo chaque .jour et à laquelle vous vous dévouez pauvre jeune homme, demandant, qui une aumône,
avec tant de zèle. - qui une faveur; et jamais personne ne se retire sans

"Votre affectionné en N. S., être satisfait.
"t †JEAN, Ev. DE ST-G. nz RMousia." "Tous vous diront que jamais le pain ne manque,.

Société de Colonisation du .Diocèse de 2MontréaL-A. pas mnêne quand le travail cesse, l'hiver par dxemple.
l'assembléogénérale de la Société tenue au presbytòre Et quand le père de famille est malade, ou mort, M.
de Sainto Anne de .Montréal, le 15 mai, féte de Saint King est encore la Providence de la veuve et des or-
Isidore le inboureur, Eous la présidence do Mgr PE pholins. Ne croyez pas que je vous on impose. Vous
veqao de Montréal, président de l'association, n'avez qu ' prononner le nom de M. King, non seule-

Odtétéélus directeursexficio po::r l'année1882 83: mont à St-Pacômo, mais dans toutes les paroisses en-
Révd M. N. Z. Lorrain, vicaire-géuéral du diocèse, vTonnantos et sans que vous interrogiez, tous vous

.Révd Père Lefebvre, sunóriour, O. M. I., Révd M repèteront co que je viens de vous dire.
Rousselot, curé do Notre-Dame, Révd M Sentenno, " A. King fait le bien pour le plaisir de le faire
curé do Saint-Jacques, Rldvd M. J. Lonergan, curé do uniquement. C'est'une joui.asance pour lui. Jouissance
Sainte.Brigide, Revd M. C. Caisse, ehapelain desSours des mes-d'élite et des coeurs d'or. On dit, et je suis
des SS. Noms de Jésus-Mrie, Son Honneur le juge certain que M. King est plis heureux que les heureux
P'apineau, Son Honneur le juge Monk, M. le chevalier qu'il fait. C'est la charité dans la plus délicieuse, dans
Huguet Latour, M. A. Larocque, ar, M E. Lefebvre la pins sublime acception du mot.-E. L.-St-Pacôme,!
de Bellefeuille et M. Francis Quinn. 13 juillt 1882. - Couruier du Canada

E.#osition scolaire.--Les habitants de Quôbec ont Nous pourrions, pour notre part, citer de nombreux
en l'occasion, au mois dernier, de constater une fois exemples de la libéralité da M. Che King, de ce bien.
deplus combien est sérieux et sOlide l'enseignomnxt fi eur des pauvres qui, leplus so*uvent dans le secret
donnée par les Frères d'es Ecoles chréiönihes. Les iso fait un plnisir 'de secourir ceux que'le malheùita
travaux du calligraphie, et de desin exposés àl'Acà' lvisities. M. King s'est toujours montré très-libéral;
démie continuent dignement la tradition -des réoultats chaque fois qu'il a fallu faire des améliorations con-
antérieurs d-cet important'ètablissemont' .. 'sidérab'es àt l'égliso de St-.Pacôme. Chaque année, .i

Ainsi quele.rappolaitnaguère awfournal, .,' oc sont paie aux Couen le la" RiiièrO.Ollo et de Ste Anr.o
los Frères qui; ont donné la meilleure méthode coinue la pension 'et l'en"seignement 'do jeuse.dfillos re'om'
pourf'enseignemcnt di. dessin." A l'exposition uni- mandables par. leur bonne ýconduito et lcurs ta ents.
v.rselle de 186.7,.A Paris, ,Siie:ont sauvé, lhonneur. do et dont lo parents sont trop pauvres pour los Çi#.e

France: " c'est j'expretsion du président du groupe instruire.

&
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L'é#tigration et la colonisation.-Nous1 ivrti a à 1
sérieuse attention de nos lecteurs les r'éflexzions.su
v'atos ue fait nùotrù confrèro du Journal de Québec

Un ouvrier oanùdion français, qui-est arrivé à Qué
beac, samedi dernier, venant de Lowell, contre îrtarn
facturier du.Massachusetts, nous rapporte que le
gages sont les mêmes que par le passé, tandis que 1
substance coûté beaucoup plus cher.

On pie les pommes d terre jusqu'à 92.le minot e
.boeuf se vend 25 centins la livre.
Les autres articles -de couommation sont on pro

portion.
'Il nous dit que les ouvriers, qui partont dii Caniada

pour aler gagner. leur:pain aux Etats ttnis, sont gé
néralement désappointés, et que s'ils en. avaient lei
moyens, leur rétour au pays natal ne se ferait pai
attendre.

Ce témoignage n'est pas isolé. Que de fois le ntôme
récit nous a été fait

La meilleure prouve que les Etats-Unis ne sont pas
un paradis terrestre pour les ouvriers, ce sont les
grèves que l'on y voit tons les ans, et celle de -eette
année a été plus formidable encore que tèutes les
autres. *

'Le Courrier des .Etats. Unis, il y a quelque temps, en
parlait en ces termes:

Dans les premiers jours d'avril dernier, les o-
vriers des forges, fonderies et seieries de Pittsburg
Chicago, Cincinnati, et autres grands centres indVs-
triels, ont soumis. aux eihefts d'usines une nouvelle
échelle de salaires pour prendre-effet à partir du 1er
juin. Les fabricants refusérent d'accèder. à ces con-
ditions en alléguant que l'augmentation demandée
élèverait le p-ix de la production au point de ne plus
laisser de marge pour une rémunération sufiliante du
capital.

"Les choses en restèrent là pour un temps et les
patrons purent croire que les ouvriers avaient renoncé
à leurs prétentions. Mais ceux-c, au contraire, rnû
rissaient leurs projets et les modifiaient sans les aban-
donner; finalement iL arretèrent un nouveau plan
dont letrait.principal était une augmentation de 50
cents par tonne pour le puddlage. Les patrons ayant
refusé d'accepter cet ultimatum, les ouvriers décla
rèrent qu'ils revenaient à lour.échelle primitive, et
que i elle était de nouveau repoussée, ils suspen.
draient les travaux à partir du 1er juin.

£Le 1er juin est arrivé, et les concessions exigées
n'ayant pus été accordées, la grève a été établie sur
toute la ligne ; comme nous l'avons dit, elle compre-
nait dès le début plus de 100,000 hommes, peut-être
150,000.'

Ceux do nos compatriotes, de la provinco de Québeci
qui sont tentés d'émigrer soit aux Etats Unis, soit à
Manitoba, devraient se défier des éloges. trop pompeux
qu'ils entendent débiter on faveur de nos voisins et
du-Nord-Ouest canadien.

Loin de nous la pensée de vouloir déprécier la
province de Manitoba, qui est une province soeurl
de la nôtre;- mais, avant tout, il faut so ronformei
dans les limites de.la vérité et ne pas exagérer, au
détriment de la province de Québec,. les avantages
qu'ils offrent à l'immigration.

a Il ya dans la province de Québec de laplaee pou-
pluSieurs-autres millions d'habitants, et les avantages
pour s'y établir ne le cèdent à auctu de ceux trouvés

;ailleurs.' ,

. eLos gages y sont moins élevés qu'aux Etats -Unis.et
s. Menitoba, niais le coût de la vie y ot aussi de moi-

a tié noindfør
Un ami personnel que nons avons rencontré, au

mois de mai. dernier, nous disait:
" J'arrivu de Winnipeg, capitale de Manitoba. J'ai

été attiré là par la fièvre de spéculation qui y régnait
encore l'hiver dernier. .'ontndais. dire que l'on y do-
venait ricb en 24 hei-es et 'millionnaire dans six
mois. Mlais j'ai été trompé dans mon attente. Arrive

s a Wini'eg. les choses n'avaient plus l'aspect qu'on
m'avait décrit. . t

" La spéculation dont on m'avit parlé, n'a été que
passagère., parce qu'elle n'était que 16'fruit d'un agio
tage appuyé sur le vide.

1Il y en a plus aujourd'hui de ruinés que d'enri-
chis.

" En un mot, l'histoire des grandes spéculations
sur des terrains à Montréal. en 1872, s'est répétée à
Winnipeg, en 1881, et s'est terminée de même commo
un feu de paille.

"J'ai voulu louer une maison à Winnipeg, et on.
i'a demandé. deux et trois fois plus qu'à Québec, à
Montréal et autres villes des anciennes provinces,
pour des logement3 plus confortables.

" Lu.nourriture est également deux et trois fois
plus chère.

" 011 paie le boeuf 30 centins la livre.
" De l'eau presqu'impotable se vend 35 contins le

baril.
" Un scieur de bois charge 81.50 la corde pour le

sciago seulement et une piastre additionnelle pour'le
fendre.

Une paire de bottes que l'on paierait $6 ou 87 à
Québec, se vend à Winnipeg jusqu'à $12 et ainsi de
suite.

Nous avons dans ce qui précède une idée de la réa-
lité.

Ces faits ne démontrent pas que Manitoba ne soit
pas digne de l'attention dos émigrants; mais ils font
voir à nos compatriotes de la province de Québec
qu'ils feraient mieux de se contenter de ce que leur
offre leur sol natal. que de chercher à' améliorer leur
position en l'abandonnant.

Il n'y a rien eu encore de semblable on Canada.
C'est à nos ouvriers à réfléchir sur ces faits et a ne

pas trop se plaindre de leur sort ici.

CAUSERIE AGIUICOLE

CULTURE DES PRAIRIEs (Suite).

Les prairies destinées à servir de pàturage doivent
être en rapport avec Wa naturo des animaux.

Les prairies do nature médiocre et plus ou moins'
pauvres ne conviennent qu'aux n;yonnes 'et petiteê
races d'animaux. Les prairies grasses, fortiles,'d-
mettent les meilleures et les plus grandes races.'

Tout pâturage doit se diviser en enclos, de manièrè
à fournir au bétail une nourriture en harmonie tveO

besoins. . ' -

I

............................................................................................................' j'
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La conservation et l'amélioration des pâturages dé- plus abondantes et les plus riches. Aussi les Anglais
pendent surtout, par rapport à leur fertilité, du vantent-ils l'usage de faire pâtur'r les prairies une
nombre et de l'espèce des animaux qui les parcourent. année et de la faucher l'année suivante, et do mainte-t
Si l'on prend, sur un troupeau, dix bêtes choi.sies par- nir ainsi l'équilibré entre les plantes gazonnanteà et
mi les grosses, les moyennes et les'petites, qu'on les les plantes élevées.
pèse le matin, et qu'au bout de dix jours on les pèse D'autres fauchent constamment la même partie
do nouveau dans les mêmes circonstances, le pâturage d'une prairie, qui ost celle dont le sol est le plus hu.
sera réputé suflisant>si elles n'ont pas perdu de leur mide et reçoit je plus de détriment des parcours, et
poids; il sera bon, si elles ont gagné sensiblement; ils font pâturer la partie la plus sèche. Cette distri-
le paturage sera réputé propre à l'engrais, si le gain bution se justifie suffisamment par ces circonstances
a été pondant ce temps de six livres par cent livres locales.
du poids de l'animal. Cette éprouve que nous propo- . D'autres enfin, quoique oyant des prairies de trois
sons indiquera la limite inférieure du nombre do têtes natures, en réservent lno part'e pour la faux et une
de bétail à mettre sur un pâturage; on s'apereevra autre pour le pâturage. Cette disposition, d'après M;
bientôt, à l'herbe négligée ou. .gâtée, si le nombre est le comte do Gasparn, paraîtrait indifférente si le pâ-
inférieur à son pouvoir nutritif. tur.ge ne revenait pas plus souvent que le fauchage

Il n'est pas moins important de ne pas laisser le bé. sur !e même espace de terrain ; mais si le pâturage
all entrer sur le pâturage quand le terrain est bu- doit revenir à de plus courts intervallos, il ya sup.
muide et qu'il y laisse l'empreinte de ses pas. Dès que pression d'un nombre de plantes propres Ù faire du
la température s'adoucit et que l'herbe commence a .bin, et lors il convient, cn effet, de conserver à
repousser, il faut laisser le paturage vacant et atten chaque parcelle sa spécialité et d'avoir des clos ayant
dro qu'elle ait atteint une certaine hauteur pour y 1excluivement l'ano on l'autre destination.
mettre les bêtes à cornes. Conséquence de l'habitude trop généralement rcpandue

Quand les pâturages sont étendus, on'les divise en de semer les prairies artficielles dans des terres épuisées.
enclos, de telle manière que le bétail les parcoure sue- -Lorsqu'on veut qu'un animal naissant devienne vi-
vessivement. oure ux et précóce, on entoure de soins son jeune- âge,

On associe ordinairement un choval à dix bêtes à on lui donne une nourriture abondante et substan-
cornes. Il pàture des herbes que celles ci dédaignent, iolle ; iorRqu'on veut former une pépinière de plantes
et.surtout celles qui ont poussé près do leurs bouses, d'espèces quelconques, on choisit de préférence la par-
ou ont été arrosées de leurs urines. tie de son champ la plus fertile et la mieux préparée ;Dès qu'un champ a été pâturè, on fait passer.le bé. un succès mérité dédommage :lors l'éleveur, lo jardi-
tail dans un autre, et il revient dans le premier quand nier ou le cultivateur intelligent.
Yhorbe y a repoussé, à moins que l'on' ne destine la Pourquoi donc, par une inconcevableinconséauence,
seconde herbe à faire du fbin d'hiver. Dés qu'un on- par ue sorte de contradiction difficile à justifier, fait.
clos est évacué, on étend avec soin les fientes, de m:i- on ei souvent le contraire lorsqu'il s'agit d'élever une
nière à los répandre sur toute la surface dù la prairie. prairie artiûcielle.
/'herbo ne pousse p!us que Pannée suivante sur les On semble on quelque sorte prendro à tâche de ne

plaeos qui ont été couvertes de ces excréments, et une confier à son champ, la graine de mi], de sainfoin et
bte à cornes couvre ainsi chaque jour près de trois do trèfle, qu'après l'avoir épuisé le plus possible par

pieds carrés de surface. Avec ceb soins, le paturage la Culture des céréales; ma terre est fatiguée, dit on,
s'améliorera. Si, au contraire, le nom bro du bétail est il faut la mettre en fourrage pour la reposer.
oxcessif, il ne se borne pas à pâturer l'herbe; il la Pouvons-nous être étonnés, après cela, que nos
ronge jusqu'au coliet, arrache même les racines et prairios artificielles ne réussissent pas tojours, comme
dégarnit le gnzon. Il suffit d'un seul jour où une pâ- nous l'avions espéré ? Si quelque chose devait nous
turc ait été trop chargée, pour que la place où cette étonner, n'est ce pas plutôt de les voir si bien réussir
surcharge a ou lieu se reconnaisse pendant plusieurs idan d'aussi mauvaises conditions ?
années. On snit que le trèfle et le sainfoin vont p)u;ier une

L'étendue des enclos doit être réglée do manière e considérable des principes nécessaires à leur
que le bétail reste que quelques jours dans chacun développement non pas I la surface du solmia à une
d'eux, et il doit y revenir tous les quinze ou vingt assez grande profondeur; mais ce n'est pas dls le
jours au plus; de sorte que l'animal consomme ton- jeune ge que ces precieuses plantes fourragères sont
jours de l'horbe jeune, qui se digère mieux, et qui capables do fonctionner ainsi: avant d'avoir acquis
d'ailleurs est plus azotée sous lu môme volume. L'herbe asEez de développement pour pouvoir pénétrer dans
pourrait donc etro pâturéo neuf à 12 fois pendant la les couchas profondes du sol, lesjeunes racines decel
bulle saison, et comme les plantes amliorantes s'assi- plantes doivent nécessairement vivre dans la couche
milent d'autant plus de gaz atmosphériques qu'elles supérieure; elles y prospéreront d'autant mieux que
sont plus jeunes, le produit total de la prairie, quoique cotte couche sera ou meilleur état de culture et qu'elle
moindre on poids, obt au moins égal en fimtières nu- contendra une lus abondante proportion de lrin.
tritives. cipes fertilisants, un un mot qu'elle sera moins épuisée.

Mais cette iuccession constante de pâturages tend Il y a donc avntage, pour la bonne venue d'une
à múltiplier les herbes précoces et celles qui fleurisbent prairie artificielle, A la semer dans une terre encore
bas, et à fairo disparaitro toutes celles qui ont une fertile, et, le plus souvent qu'on le peut, dans une
haute stature et qui fleurissent plus tard. Si on les récoltofumée.
fauche, on n'obtient plusi qu'un foi', court, ut dont Vigoureusement développées dès la première. lé-
Jessecondes coupes sont dépourvues djs plantes les riode de leur végétation, les racines attaqueraient
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tivateur serait largement indemnisé de ses avances.
Lorsqu'au contraire les plantes ont, langui dans

leurjeune âge, faute d'aliments suffisants, 'il est bien
à.eraindre que, pendant toute leur durée, leur exis-
tence.ne soit chétive et leur produit médiocre.

La fenaison.

Aux renseignements que nous avons déjà donnés,
nous croyons utile d'y ajouter les suivants que nous
empruntons au Journal d'agriculture Canadien publié
un 1844:

Tuutcs les herbes que l'on destine à faire du foin
devraient être coupées aussi près que pôssiblo de l'é-
poque où. elles sont en fleur. La chose petit être
dilici!e pour ceux qui en ont une grande quantité,
mais autant qu'il lui est possible de le faire, il sera
de l'intérêt du fermier de couper son herbe pour ses
foins le plus près qu'il pourra du temps où elles de-
viennent en fleurs. Dans-le voisinage de Montréal,
l'herbe est généralement en fleur du 15 au 21 de juil-
let et le trèfle rouge du 1er au 10 du même, mois. Si
on laisse le trèfle rouge sans le* couper pendant plu-
sieurs jours après qu'il est devenu en fleur, il perdra
plusieurs de ses meilleures qualités avant qu'on en
ait pris noin, et qu'il ne soit engrangé, vu que les pe.
ttes feuilles et les fleurs ont pour habitude de tomber
dans ce cas 1Û. On doit laisser le trèfle rouge exposé
au soleil le jour où on le coupe, et le lendemain il
faut le tourner au soleil sans le briser. On doit en-
suite en faire des moules, do manière à les empêcher
de prendre de l'humidité en cas de pluie.. Lorsque la
saison est favorable, il faudrait la laisser en moule
pondant un ou deux jours, ou peut-être plus, s'il est
bien vert et abondant. Il faut ensuite l'assécher et.
l'entrer, dès qu'il est suffisamment à l'abri de la cha
leur dans la grange. Le trèfle le plus vert, pourvu
qu'il soit suffisamment sec, est le meilleur dont on
puisse se servir pour aucun objet. Lorsque le fermier
veut se servir luj même du tròfle, ce serait un bon
plan que d'étendre une couche de bonne paille entre
le trèfle, dans la grange, à la distance de chaque pied
de hauteur. La paille boirait le jus du trèfle, l'empê-
chorait de s'échnuffer et ferait une bonne nourriture
pour les bestiaux en le mélangeant ainsi. Si on .con:
serve le trèfle on moulons, il faudrait les couvrir im.
médiatement de chaume pour les empêcher de prendre
l'humidité. Il est facile dans la belle saison de prendre
soin du mil et moins on l'expose au soleil, à la rosée
ou à la pluie après l'avoir coupé, meilleur il est. On
ne doit pas le laisser au soleil plusieurs heures après
l'avoir coupé jusqu'à ce qu'on' le mlette on moules.-
Lorsqu'il 'st sec, on ne doit pas y laisser toinber la
rosée avant de le metre en menles. La moindre hu.
midité, après qu'ilest sec, changera la couleur et fera

tort nu fond. Il n'y a pas d'herbe aussi mae n faire
en foin que du.mi! et une fois fait, il n'y a pas de
ieillour foin sur terre. On peut appliquer un gallon
de sel par chaque voyage do cinquante bottes tant au
rè (Pqu'au mil, ou a aucune autre Ospè,ce de foin;
mais nous n'en recommanderions pas davantage.

La qualité du lait.

La valeur du lait pour le beurre et le fromage dé.
pend beaucoup de la tenue des animaux.

Cht.que cultivateur doit avoir remarqué une diffé-
rence frappante dans la qualité du lait. Pendant que
quelques animaux produisent un fluide maigre et
bleuâtre, d'autres donnent un lait riche, jaune ou
couleur de crème, qui est sous tous rapports supérieur
pour toutes fins. La nourriture, sans doute, comme-
nous avons souvent ou occasion de l'observer, a une
très-grande influence sur la qualité du lait de la plus
grande partie des animaux; cependant il y a des
vaches auxquelles on ne peut faire donner du bon
lait, même ea ayant une bonne neurriture. Ce fait,
présumé généralemont, bien compris par tout le
monde pratique et expérimenté, est très important
pour le cultivateur, et l'on devrait avoir un soin scru-
puleux dans la choix dus animaux pour les fins do la
laiterie. Il coût3, généralement parlant, aussi cher de
garder une vache maigre, ou qui ne donne qu'une
petite quantité de lait, qu'une vache qui en donne
beaucoup. Nous croyons même que ça ooûte plus
cher de garder une vache maigre.

Il y a généralement des signes dans une vache lai-
tière qui seraient de grands services si on los étudiait
afin de se familiariser avec eux.

Enfouissement des plantes

.Une plante quelconque, enfouie avant sa maturité,
restitue à la terre plus de matière fertilisante qu'elle
n'en a reçue pendant toute la durée de sa végétation.
L'enfouissement est done un moyen utile do fertiliser
un sol et de répondre pour ainsi dire au besoin qu'il
a de développerleséléments d'une vigueur durable.
Mais do toutes les plantes bonnes à être enfouies, la
meilleure, à circonstances égales, est celle qui, sur une
étendue de torrain donnée, produit une plus grande
quantité d'herbe ou de substance végétale; celle qui
puise dans l'atmosphère la plus grando partie de sa

~.1
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plus.énergiquement les couches inférieures qui doivent Engraissemet es oochons avant la saison dés frois.
s t bVVf i à UlU bJ~I1~ i U ~AbIIJI>& J

La cultivateur américain donne au"sujet de-l'on-
graissement des cochons d'excellents avis. Il recom*
mande d'engraisser les, cochons de bonne heure dans
la saison chaude, vu qu'elle est la plus favorable à
l'engraissement que la saison froide.

Rien n'est plus vrai, puisque cet animal ne peut
engraisser lorsqu'il souffre du froid et du malaise. La
graisse consiste dans plus de la 70me partie du car-
bon, niais si tout le carbon se consume en conservant
la chaleur de l'animal, combien en restera-t-il pour
l'engraisser ? La chose est iipossible. Si vous vouler
engraisser vos cochons aisément. et d'une manière
économique, mottez-les à l'abri; couchez les chaude-
ment, nettoyez les et donnez leur do l'eau fraîche deux
ou trois fois par jour, ainsi que de la nourriture. et
d'apròs les recommandations du cultivateur Améri-
cain, un poteau pour se frotter, ce qui nous paraît
une bonne idée. On devrait leur donner du sel deux
fois par semaine et en tout temps du charbon de bois,
ou dit bois pourri, ou tous les deux. Les cochons
doivent aussi avoir une nourriture chaude.
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nourriture, qui ne demande presque aucun soin et qui tager et arranger toutes ses laines d'aprés leurs dif.
est t4usceptible de fournir une belle végétation dans le férents degrés -de finesse; et pour le ·pouvoir faire
sol le moins fortile. Les anciens, grands partisans de convenablement,; il lui faudra beaucoup plus d'expé.
cetto méthode, malheureusement Lrop négligée de nos rience et une bien plus grande connaissance du sujet,
jours, cultivaient peu dans dette vue les graminées; qu'il ne lui en faut pour-l'aider à bien faire ses achats.
mais ils adoptaient les -légumin euses. De même, le cultivateur qui veut-retirer la plus gran de

Parmi le grand nombre de plantes qu'on sème dansj somme de profit possible de la.terro qu'il a- à cultiver
cette vue sont: le sarrasin, la vesce, les féves, les pois, et du travail qu'il y app'ique, ne pourra y réusair
le seigte. Quelques agronomos regardent ce dernier qu'au moyen d'un choix judicieux des moissons à pro
comme pouvant suppléeri au manque total d'engrais daire, basé sur la parfaite connaissance, et Ja juste
et entretenir les terres dans une continuelle fertilité appréciation du sol auquel elles doivent être confiées.
durant plusieurs années. Mais quelque soit la plante à Les semences, les racines, et les germe, fournis
laquello on se décide :à donner une préférence mar- par la nature, sont pour le cultivateur ce que les des-
quée, il faut insister surtout sur les moyens de lui pro- sias et modèles façonnés par Part sont pour Io fabri-
curer une végétation vigoureuse, soit en la plâtrant, cant. Le but et l'étude principale du fermier doit être
si s'est une léguminouse, soit en fumant abondamment de donner A chacune de ces semences le sol qui leur
lo sol qu'on lui destine. eat le plus propice, et de donner à ce sol l'espèce de

On ne peut attendre d'un sol pauvre et épuisé qu'un culture qui est la mieux adaptée à Ba nature; et plus
produit insignifiant qui ne paie jamais la smemnce. il se sera appliqué *à bien connaître tes propriétés de
Une chétive récolte enfouie veut être suivie d'ine se- la terro qu'il a à cultiver, nlus il sera en état de se
coude et même d'une troisième; c'est le seul moyen bien acquitter de sa tiche. Une connaissance parfaite
d'améliorer une terre aride quand on no peut lui don- des terres et de leurs propriétés apprend aussi.au cul.
ner les façons nécessaires ; le temps et la persévérance tivateur à tirer le plus grand avantage possible des
vaincront toutes les diffluultés. facultés que la nature a mises à sa disposition dans !a

L'e'nfouissement en vert convient dans les grandes terre qu'il possède, et de se la rendre plus lucrative.
fermes comme dans les petites. On pout semer en-
semble les graines de plusieurs espèces, légumineuses, Préservatif pour les bestiaux contre les piqûres des
graminées et autres; y faire servir les criblures des mouches.
grains: ce riche tapis de verdure, enfoui, se décom-
posora promptement, s'incorporera avecles molécules Pour préserver vos boufs, vos chevaux, en général
du sol et les décidera à une récolte succulente et très- tout le bétail que vous voulez sOustraire à la piqûre
belle. des mouches, il suffit de laver les parties où se portent

Enfouissez.donc, -si vous voulez améliorer les plus d'ordinaire los mouches, avec une décoction d'aloès.
mauvaises terres et féconder les sables les plus arides; succotrin, substance très amère, très-peu chère, qui se
mais n'attondez pas que les plautes à renverser soient trouve chez les pharmaciens. Cette substance se fond
à mi-grain. C'est diminuer singulièrement les avan- très-promîptemen t dans l'eau. Dans deux pintes, on en
tages de cette sorte d'engrais. *Passé l'époque de la mettra. une légère quantité; mais gardez vous d'hu-
floraison, la plante épuise le sol et lui rapporte à peine mecter avec cette décoction les lèvres ou le nez de
ce qu'elle lui a enlevé. Il faut sacrifier la plante au vos bêtes, qui se lècheraient: c'est uneamertume
moment où elle entre un fleur, un l'enfouissant avec exécrable.
la charrue. Les souffrances g-a'éprouvent les animaux par la

Les sola.

piqûre des mouches, et surtout par celle des taon,les
mettent quelquefois en fureur et exposent à de graves
dangers les personnes qui s'en servent Pourquoi n'es.

Le sol est à l'industrié agricole ce que sont les subs- u
nnes primitives aux manufactures Èénéralement. péril possible, présente en outre le moyen d'éviter un

Le cultivateur s'efforce de trouver la terre qui réunit tourment continuel à des animaux qui nous sont Bi
toutes los qualités dont il abesoin, avec autant de soin utiles?
et.de diligence qu'on met le manufacturier à choisir
les matériaux qu'il veut employer. L'un et l'autre Les chats destructeurs des oiseaux
exorcent tout le jugement dont ils sont capables pour
r,e fair-% une juste idée de la valeur des articles qu'ils On se plaint que partout les insectes de toutes e-
veulent acheter, ou acquérir, afin d'éviter do don- pèces font des ravages considérables dans nos chimps
nor plus qu'ils ne valent. Chacun-d'eux aussi, lorsqu'il et nos jardins. Nous devons assurémont y regretter
a obtenu la substance ou la matière dont il a besoin, la présence d- la gente ailé qui ne tend qu'à diminuer
donne à chacune de ses parties la dostinition à' 1:. dans nos campagnes. Nous nous plaisons pour ainsi
quelle elle paraît le mieux adaptée, afin de connaitre à on favoriser la destruction en ne mettant pas en
plus exactement le plus ou le moins de valeur, et pratique la loi qui empêche la destruction des oiseaux
d'ètre par cc moyen en état de retirer le plus de pro- à une certaine époque de l'année.
fit possible, tant de la substance même que du travail Il est un animal domestique qui ebntribue aussi lar.
qui y est appliqué. Le mariufacturior perd du temps gemant à la destruction des oiseaux, c'est le chat.
et de l'argent, lorsqu'il ontreprend do fabriquer du Nous publions de nouveau ce que nous. avons écrit à
drap fin avec de la laine inégale et grossière, et di ce sujet il y a quelques années :
minue la valeur des matériaux, on voulant faire de Les chats détruisent un très-grand nombre d'oiseaux,
grosses étoffes avec*des laines fines. Il doit donc par- i il serait donc important de surveiller ces animaux, et



TEE DES OAMPMeN.B 401

de les enfermer pendant la nuit à l'époque-des ii. La boa cultivateur.-Le bon cultivateur réfléchit beaucoup.ot
chées. Nous ne savons pas d'ailleurs à quoi les chuts la r6flexion lui apprend que le grand secret de léconomie ru.
peuvent servir dans les campngnes, alors surto ut 'ile de ne rien laiier.porde, d'aheter.let et de vendra

surtout u il lÙacoup, La terre bien ou mal cultivéà décide dé *la richésseexisteune:foulo de moyens beaucoup.plus actifs pour ou de l'indigence d'un pays; car la culture de la terre est lo-
détruire les rate et les souris rigine et le principe dà toutes les richesses dont jouissent les>

Voici une charmante: petito.-histoiré quenous cm- bomles.
pruntons à la Revue d'dcnonie rurale, et qui démottre Les aimaux domîestiqtes sur une fenne.-Pivots et soutiens
combien les chats sont friands des jeunes oiseaux d'une culture bien entendue, les animaux domestiques, premi-

ers auxiliaires du cultivateur, contribuent puissainumemt, piar
Dexchatademisavages, qui passent leur vie leurs services et leurs produits en tout genre, à la bonté di

dans le jardin du Luxembourg, avisent deux nids de sol, à l'amélieration progressive du prenier (les arts et à l'ai-
cor.beaux au haut de deux platanes voisins. Nos deux sance du cultivateur laborieux et économe.

.-vuriéns n'eurent pas besoin d'échelle, comme on le Plus les bestiaux sont nombreux, plus la terre a <le valeur
et pins on a d'intérêt à en voir les races brillantes de santé, sapense.* En deux secondes ils gravissent à la cime des multiplier et fournir à Pindustrie un nouveau genre d'exploi-

platanes et fondent sur leur proie. tation qui lui donne un nouvel essor: c'est ainsi que tout
lais la tribu cronssante, qui a l'o il perçant, ape s'enchalne dans le vaste domaino de l'économie rurale.

çut ce qui.se passait du haut des tours de Saint.Sul Employez tout le sol qi vous appartient, mettez tout onouvre pour l'amener à une heureuse fertilité, et vous trouve-
pice,- situées à 200 mètres environ .de cet endroit. rez autour de vous les ressources nécessaires pour nourrir vos
Auseitôt l'alarme'est sonnée, et une quinzaine de cor- enfants et vos bestiaux.
beaux d'accourir à'tire d'aile au secours de leurs con. Quand la terre produit d'excellents fourrages, les animauix

viennent bien, fournissent d'excellents engrais qui eutre-génères. Les chats, troublés dans leur festin, sont tiennent la propriété dans un état convenable r'a bon.nce et
obligés de tourner contre les assaillants leurs dents de prospérité, et par leur nombre les avantages qu'ils offront à
et leurs gr;ffes. Mais les corbeaux jouèrent du bec chaque instant assurent le bien particulier et gdi:éral, et par
avec une vigueur qui fit de rudes trouées dans la peau une conséquence naturelle la richesse et l'indépendance d'un
de pays. C'est cet enchnttueuent réel, ce son't ces résultats positifsl'ennemi. Le poil des chats et les plnnes des cor. ni ont lait dire aux anciens que " l'occupation la plus digue
beaux pleuvaient dru sous lci deux platanes, et les de 'homme est l'agriculture, et que c'est sur elle quo se fondent
miaulements d'une part, les croassements de l'autre l'esistence et la longue prasîpérité des nations. I
faisaient un vacarme qui attestait l'acharnement d li ne sit pas de veiller la conservatiou, àla multiplication

et à l'amélioration des inces de bestianx, do lour oirir unecombat. bonne nourriture; il faut encore les traiter avec douceur, leur
Les nids furent pris et repris trois ou quatre fois; épargner les souffrances nt les visiter souvent; il faut éviter

finalement les chats furent obligés de buttre en re- qu'on ue les soumette à des travaux excessifs qui finissent ton-
traite, en dégringolant de branche en branche, non jours par les ónerver. L'animal est un être sensible; s'il est

sansêtr hacols ~ coduit à oup debecpartraité convenablement, l'esclavage auquel il est réduit lui de-Bans être harcles vt conduits à coups de bec par vient supportable; oulis i l'homme est on 6tal, de guerru cou-
quelques corbeaux, pendant que leurs compagnons tinuelle avec lui, il cherche à lui résister, il devient rétif, mu-
restaient en sentinelle au bord des nids évacués. L'un tin, dangereux; la contrainte ne sert qu'à l'irriter davantage,
dos deux matous avait perdu les ycux, l'autre un mit l . coups de fouet le poussent sans cesse à la révolte.
et sa queue. Conserver l'appétit aux cocions lorsqu'oa, les engraiss.-Pour

Tous les nids sont loin d'avoir des gardienu aussi conserver l'appó6tit aux cochons, il suit de leur donner uno
faussi .vigilants et ausi forts.' Les vres o i parjour eux poignées d'avoine shcho, dont on pr6lm.roîactifs, trujours u provision pour quelques jours. A cet offet, ou met

seaux laissent dévorer leurs petits et ie peuvent que l'avoine par couche dans uu pot, ou y répand du snl, et ou ar-
faire entendre un cri de détresse qui ne leur amène rose le tout d'un lieu d'eau; mais il ne faut pas remplir ouitb-
aucun secours.' Avis donc aux habitants des cam rament le pot, parce que l'avoine se gonfle par l'humidité.
pagnes qui tiennent à voir des oiseaux dans les envi-
rons de leur maison. REOE T S

Choses et autres.

Prix des iarchés il Mitréal.--Beurre: Pendant la semaine,
tpar suito des avis défavorables dAngleterre, les acheteurs pour
PIex)prtatien se sent abstenus, niais uéaumotus il y aune bonne
de andà en Spéculation et les crômeries se sont vendus de 23c.
Aà24¾o. p. Ib. Les beurreries do 20 à 22c. les qualitésan dessous
6 à 19e. la production promet d'otre cousidérable et do bonne

qualité.
Fromage : Le fromage est sans animation. Les avis dlugle-

terre aunongent qu'il est difficile de vendre de 54 à 56 shilling
et, les.acheteurs s'bstiennent, les détenteurs r'efforcent de
maintenir les prix; mais les arrivages considérables, les quan-
tités ,invendues dans l'intérieur, et la; production très-forte
uimèneront des prix plus bas. Aujourd'hui, on peut dire qu'il
at impossible de vendre de gros lots au prix actuel, qIn est de

à 10 pour le meilleur juin et les quualités au-dessous do 6 à
p. Ib.-Provisions: Les lards salos sent sin changement,

as les saindoux en seaux sont montés à 1G et l5uu. au ti-
nettes de 14i à 15c.

Prix des inareliés d QBébc.-Beurre u eurre frais, dte 17 à
25c;. beuirre salé, de 16 à 18e. Fromage : Frowkmg frais par

divrer dé l33 A 16o;- fromageen agisse, de 12,t à 13. -Eufs fruie,
la douuinîe, de.20. à25e;.oufs, en caisse, de 18 à 20c. Le

.,Monlou' dui Commere. -

Moyen defairc le vernis pour les cartes.

L'singlass est très-conveuable ponr vernir, mais lon pont
aussi employerle blanc-d'euf bien battu, quoique plus difficilo
à appliquer. D'autres emploient lia gotuue arabique, une Du
deux couiches, à la denittuide diu papier, appliquée prestJ n
froide; l'on fait Iiéuelr dauis une chambre bien chaude, et 1 oi
applique ensuite lo vernis bien et égaiement partout, et légi.-
rement. Pour mieux faire, essayez d'abord sur quelque papiur.du peu de conséquence, avant de commencor à vernir vos
cartes.

La gomme arabique se détrompe dans l'cu ; avant de P'a&p-
pliquor, il faut la mettre un pen 6paisse.

Fabrication de levure pour le pain

Pronez une grande poiguée de houblon qu 'Vous faites
ouilir dans nue piuté deau lospace du 20 minutes. Coulez le

jus que vousjetez bouilluat dans nue livre do farine; modlez Ia
farine jusqu'à ce qu'elle suit en paté mollo. Prouez de la gros.seur d'un oeuf de levain que vous aurez détrempé dlans ni livenileau tièda et Djettez.lo dans la- plte que vous laisserez pen
dant duz2 heures.s Nu jùtez :.is von fleurs de loulo>un, parce
qu'il faut éelaircir cete pate qunidl elle est lCv6c. Vous pou
vez vous ervir des môes fleurs en'y jetanit de Pu bouillant



GAZETTE DES OAMPAGNES

pour y faire un peu do jus avec lequel vous éclaircissez votre
pate jusqu'A-co-qu'ello soit claire comme pour faire des crêpes.
avec cette levure o- peut faire du pain'; il on fiittt preudre deux
onillérées par gros pain et faire le levain la veille comme d'or-
dinaire.

Cette levure peut se garder un mois au frais. NAVIGATION DE LA TRENT.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Institutrice demandée.Illstitutrice de aAe. ~ 'DJUICATION des travaux pour les canaix de Fýenloi'

O a besoin, Lava, otuckhrn, et Burleig, qui devait avoir lieu ciiOitn esi, dLmare, salair $100, vc ugmettin ý(ulniejotr de juillet prochain, est inévitablemnt remis-e au 1
trico pour école élémentaire, salaire $100, avec augmentationdae
.i on est satifait.-Il faudra do bous certificatts;-S'adre1 sora
au Curé du lieu. Les soumissions seront reçuesjusqu'à mercredi, le deuxiènwjod

H. DESJARDINS, Prtn., - daoatl)?.
Le; lann, devis, etc., seront prêts à être examinés [aux cil

Curé de Laval, eo:utóS de MontImorency. droit déjà ntionnés] amedi, le giaeièmc jour àejuillet rd
20 juillet 18-2. ch«jfl.

SAC EN TOILE PERDU. rI SecrtaiR.
D Ut D des chemins (e fer et canaux,

Entre St c-.aum dj ld jocatiurl et Suc-iltpohne Ottawa, 20 Jubin 1re2.

ssac en toile brune avec barrer noire, contenant diero r su mc
ude corps. a etc porduit le 27 ji dernier, ontre Site-Anne dt a
Pocatière et Sto-Iflne (le Kanmurska. Cer3 qi l'ont trouv6
pourront le remettre à M. Georges Roy dit Desjardins, à Ste-
IIélène de Kamonraska.

20 juillet 1882.

CANAtDA
PRiOVINCE DE QUEBEC, DANS LA COUR DE CIRCUIT.

Dictrict do Rimouski.
No. 1713.

Le dixième jour de juillet mil huit cent quatre-vingt-deux.

LOUIS LAROSE, de la ville de Salei dans lEtat du Mas-
sachusetts. l'u d Et ts-Unis d'A uiqu , t mar rha ud,

Demandeuir,
t's.

Dama ELIZABETH MAR<TIN, veuvo de feu François-Xavier
Trmblay, ci-devant ic la parois<so de Notre-Daio (u Sacré-
Coeur, district do Riiouski, maintouant absente de la Pro-
vinco du Qudbec,

Défenderesse.

Vi la motion présent'ée de la part du domandeur, -autsi Paf-
fidavit produit et le rapport, d'huissier fait an bref de sc,""ia-
tion óruand cn co te cnuse; Et vu qu'il apport que la défen-
derassu a luiss6 sou domicile dtaus la provineo de Qunbec, mais
qu'ello po8ssdo des biens immobiliers on icele, il est par le
grefli.r d la Cour (le Circuit, du district de liuouski, si.<geant
A St-Germain du Riiiouski, ordonné que par avis à êtro publió
doux fois en languu française dans la Ga:citi d7cs CamapUgnes,
Iaifpier-nouvelles Iubli6 en ette langue dans la paroissuî do.
Sto Anno de la Poca-tière, et deux lois en langue nuglaise dans
Thte Quebco daily Tekraph, papier nouvelles publié ent cotte
lunguo duns la cité de Québeè, l dite défenderessa t nasi-
guée A conmparaitro sous dleux mois de la dernière publication
du dit avis, pour répoudre à là demande du lit demandeur, et
qtue faute par elle de tu faire, il soit pertuis au dit demaudeour
de procéder contr elloe comemo dans ue cause par défauit.

Ls F. PixUuLr, A. P. LeTiEYDn,
Pro. demdr. G. C. C.

13 juillet 1882.

* rençti demnandé.

MAISON A VENDRE.
Uuo magnifique maison située à deux arpents de Póglil

de Saint-Paschal, comté de Kauouraska, et à deux arpents d
la Station du chemwi de fer Intercolonial est actuellement en
vente. Cette maison est complètemxent terminée tant. il lintó
rieur qu'à l'extériour. Adjoigunnt a cette maison, on peut y
établir un jardin n agnifique. Les conditions de vente sout
faciles.-Pour conditions, s'adresser à

E. & J. CIIAPLEAU, Marchatids,
St. Paschal, P. Qý

.G RA ND E R E DUOCT ION !
VENTE SANS RESERVE!

RABAIS EXTRAORDINAIRE !
Le soussigr.é, ayaut décidé dc' flaire de grandes améliorationl

dans sou magasin durant l'hiver, profite du temps des affnirl1
d'nutomne pour offrir sui immense fonds de commerce à utd<
réduction-cousid6rable, pour un pas dire sans exemple et qi
léie toute compétition.

C'est une occasion f:-.oralble pour les messieurs du clergdi.
les cuiifuunautés religieuses qui désirent fonder des b li i
thèques paroissiales, on pour faire leur ipprovisionnemen:
dl'hiver. Je viens leur offiir tous les articles nécessaircs à une
fabrique :

Vins de messe, Cierges, Encens, Registros, Ostensoirs, Ca-
lices, Ciboires, Encolninirs, Burettes, etc., ete., etc. Ainsbi que
toutes sortes <le Bonu nets pour autels, Papiers pur fleurs ar
tilicielles, Feuilles de toutes sortes, Apprôts pour fleurs.

MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sonb
aussi invités A profiter de ce rabaia exceptionnel et à venir
faire chez moi leur achat d'automuo. Ils trouveront dans ua
librairie tout ce qu'ils pourraient trouver dans n'iupoite:
quello mnisonî de commerce du môeo genre, avec l'assurance
(le payer A bien meilleur marché, spécialement pour Ies~ ar-
ticles suivants: Classiques français et nuiglais, 'apeterio de
toutes sort's, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitu'es
de Bulrenu, inveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

sera accordé en sus de la réduction génrale sur tout achat
Un jeune homme actif et désireux d'apprendre la typogra- fait. au comptant.

phit, trouvcrft do penploi à l'atelier typograpbiquo l a Ga-
pdie des Canpagnes. Ponur couditious, 'adrceusr A FIRMIN H. . LnLAIS, librare

IR0ULX, Ste-Ane du la Pocatière. 177 rue St-Joseph, St-Ro


